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FLORENTINE ET ALEXANDRE LAMARCHE-OVIZE
Élisée, une biographie

DU 13 OCTOBRE 2019 AU 9 JANVIER 2020
Élisée, c’est Élisée Reclus, le géographe libertaire, l’écrivain visionnaire, l’anarchiste voyageur, le péda-
gogue communard. Il a écrit toute sa vie le singulier pour parler de l’autre, de tous les autres, de l’uni-
versel. Sa vie s’est écrite en marchant, en voyageant beaucoup, en nourrissant de nombreuses amitiés
de par le monde, avec des savants comme des poètes. Elle fut riche, dense, remplie d’images et de
notes, de cartes et de livres, de pensées diffuses et concentrées. La nature y tient une place prépondé-
rante, car c’est là que tout commence. En l’observant attentivement et intuitivement, l’auteur a entrepris
de l’étudier et par la même tout ceux qui l’habitent et la modèlent. Dans son oeuvre, elle apparait
comme une réalité vivante et sociale, vision profondément originale en cette fin du 19ème.
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Plus d’un siècle après sa mort, en 1905, Florentine et Alexandre Lamarche-Ovize, dessinateurs, peintres,
céramistes et sculpteurs, construisent une oeuvre prolifique qui tend à constituer, fragment après frag-
ment, un monde grand et multiple dans lequel les formes et les styles cohabitent en harmonie. Parce
que leur art est né de la rencontre, il ne cesse depuis d’être tourné vers le dehors, vers les autres. Ils
engagent régulièrement de nouvelles collaborations avec des artistes et des artisans aux savoir-faire
spécifiques. Ils revendiquent une filiation au mouvement Arts and Crafts, fondé par William Morris,
contemporain et ami d’Élisée Reclus, militant pour la réconciliation des arts dits mineurs et des arts dits
intellectuels. L’art, le travail ne sont pas à côté de la vie. Les objets du couple s’y inscrivent également.
On vit avec. Florentine et Alexandre Lamarche-Ovize réalisent ainsi des lampes, des assises, des as-
siettes, des vases ainsi que des dessins et des toiles à l’échelle du domestique. Dans le même esprit,
leurs expositions sont des espaces à vivre, à éprouver plus qu’à contempler. Ils dessinent le monde
comme Élisée Reclus entendait nous le faire connaitre : foisonnant de détails, de couleurs, d’impres-
sions sensibles superposées à des descriptions précises de morceaux de nature.

Florentine & Alexandre Lamarche-Ovize, Coiffe (Vue d'atelier), Faïence, 30 x 20 x 5 cm © Courtoisie des
artistes

L’exposition Élisée, une biographie, entend reconstituer un concentré de paysage, réconciliant l’absolu et
le fragment. Le sol, les murs, le plafond sont investis. Le visiteur est entouré, partout des fleurs, du ciel,
des montagnes, des ruisseaux, des arbres. Ils sont dessinés, peints, sérigraphies, imprimés. Des assises
en céramique, ainsi qu’en liège et en feutre issues d’une collaboration avec le designer Romain Guillet,
ponctuent le parcours comme autant d’espaces et temps de repos potentiels. Le visiteur est libre de
s’arrêter, d’observer le paysage qui se présente à lui, mais aussi de lire ou rêver à tout autre chose.
Cette expérience immersive n’est pas sans rappeler, le projet ultime du géographe pour l’Exposition Uni-
verselle de 1900 : un globe terrestre de près de 200 mètres de diamètre, dans lequel les continents et
les océans auraient été reproduits à échelle 1/100 000. «Nous assisterons ainsi à toutes les manifesta-
tions de la vie sur terre, dont nous parcourrons du regard les étendues. Nous la verrons s’animer, se
transformer et l’harmonie se fera dans notre imagination entre la terre, ses phénomènes de toute na-
ture, ses plantes et ses habitants.1» Cette imagination qui agit au coeur de toute expérience artistique
est ici plus que jamais sollicitée. Elle met en contact, elle réunit ce qui est séparé. Élisée, une biogra-
phie, est un de ces mondes en mouvement, son foisonnement introduit une liberté inépuisable de liai-
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Florentine & Alexandre Lamarche-Ovize, Elisée, une géographie (Île de Trébéron), techniques mixtes, 80
x 90 cm © Collection Bodet-Lamarche, Orsay

Florentine & Alexandre Lamarche-Ovize, Elisée, une géographie (Pau), techniques mixtes, 80 x 90 cm ©
Collection particulière, Paris

 

AUTOUR DE L’EXPOSITION :
À l’occasion des expositions, le centre organise de nombreux événements complémentaires pour décou-
vrir et approfondir la réflexion autour du dessin contemporain :
• Vernissage de l’exposition : le samedi 12 octobre de 16h à 21h
• Talks autour de l’exposition :
le mercredi 13 novembre à 19h : Entretien entre Christine Phal, directrice et fondatrice du Drawing Lab
Paris et Solenn Morel, commissaire de l’exposition
le mercredi 11 décembre à 19h : Entretien avec Thomas Giraud, auteur du livre Elisée, avant les ruis-
seaux et les montagnes
• Stage de découverte des techniques de dessins employés par les artistes exposés au Drawing Lab
pour les enfants de 6 à 12 ans : les 29, 30 et 31 octobre de 11h à 13h
• Ateliers à destination des groupes scolaires et des enfants : les ateliers Drawing Kids
Après une visite commentée de l’exposition par un médiateur, est organisé un atelier éducatif et ludique
autour du propos traité.
Tarif : 10 euros / Nombre de place : 10
Réservation obligatoire sur : info@drawinglabparis.com ou au +33 (0)1 73 62 11 17
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sons.
1. Élisée Reclus, Écrits cartographiques, Éditions Héros-Limites, 2016, p.99.

Solenn Morel, commissaire de l’exposition

Florentine & Alexandre Lamarche-Ovize, Elisée, une biographie, techniques mixtes, 110 x 150 cm ©
Collection particulière, Paris

 

BIOGRAPHIE DE SOLENN MOREL, COMMISSAIRE ,DE L’EXPOSITION :
Solenn Morel, née en 1977, est directrice du centre d’art contemporain Les Capucins à Embrun depuis
octobre 2012. Elle poursuit parallèlement ses activités en tant que commissaire indépendante. Après
avoir rejoint en 2001 Glassbox, un collectif et un espace d’exposition indépendant parisien, elle assure
différentes missions au sein d’institutions, le Palais de Tokyo à Paris, le centre d’art contemporain l’Ab-
baye Saint-André à Meymac et la Drac Ile-de-France notamment. Elle est en 2008-2009, commissaire
invitée à La Box, à Bourges. Elle y conçoit un cycle de quatre expositions et de performances intitulé
Concept Aventure suivi de l’édition d’un magazine. En 2009-2010, elle assure la direction artistique du
centre d’art, La Tôlerie, à Clermont-Ferrand. Elle propose un programme d’expositions et de perfor-
mances Derrière les panneaux, il y a des hommes, qui réunit des oeuvres conçues spécialement pour
cette ancienne friche industrielle. Depuis 2017, elle assure régulièrement le commissariat d’expositions
monographiques à OÙ, à Marseille. En 2019, elle est la directrice artistique de la résidence des Ateliers
des Arques.
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• Un médiateur est à la disposition des visiteurs et des groupes, du mardi au samedi de 11h à 19h. Il a
pour mission d’expliquer la technique des artistes, le propos de l’exposition et est à même de répondre
à toutes les questions des visiteurs.
• Un catalogue d’exposition est édité par le Drawing Lab. Il contient notamment un texte écrit par le
commissaire d’exposition.
• Des visites à heure fixe de l’exposition sont proposées les mercredis et samedis à 12h30 et 16h sans
réservation.

Florentine & Alexandre Lamarche-Ovize, Elisée, une géographie (Île de Trébéron), techniques mixtes, 80
x 90 cm © Collection particulière, Paris

Florentine & Alexandre Lamarche-Ovize, Elisée, une géographie (Pyrénées), techniques mixtes, 80 x 90
cm © Collection particulière, Paris

 

ADRESSE :
Drawing Lab Paris
17, rue de Richelieu
75001 Paris
www.drawinglabparis.com
HORAIRES :
Tous les jours de 11h à 19h
Présence d’un médiateur du mardi au samedi de 11h à 19h, hors jours fériés
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TARIF :
Entrée libre, groupe à partir de 8 personnes sur réservation
ACCÈS :
Métro Palais Royal – Musée du Louvre, lignes 1 et 7
Métro Pyramides, ligne 14
Bus 21, 27, 39, 48, 67, 68, 81, 95, Palais Royal – Comédie Française

Florentine & Alexandre Lamarche-Ovize, Elisée, une géographie (Île de Trébéron), techniques mixtes, 80
x 90 cm © Courtoisie des artistes

Florentine & Alexandre Lamarche-Ovize, Suite (Tome 1), impression pigmentaire et gouache, édition ori-
ginale, 60 x 45 cm © Galerie 8+4, Bernard Chauveau -1
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�  Marie-Laure Desjardins
� 6 septembre 2017
� Dessin, Florentine Lamarche et Alexandre Ovize, Installation, Peinture, Sculpture

Le Grand Café, à Saint-Nazaire, présente actuellement Nouvelles de Veracruz. Cette exposition signée
Florentine Lamarche et Alexandre Ovize se visite comme on lirait un roman d’aventure. Il est question de
voyages, de révolutions, de végétation luxuriante, de chiens errants… Installé à Aubervilliers, le duo
d’artistes s’exprime aussi bien à travers le dessin, la peinture que la céramique.

Au rez-de-chaussée du Grand Café, à Saint-Nazaire, se déploie une importe fresque faite de peintures, de
dessins, parfois collés ou réalisés à même le mur, d’assiettes en céramique peintes… La pratique de
Florentine Lamarche et Alexandre Ovize est foisonnante comme l’univers qu’ils orchestrent. Certaines
compositions se répètent, d’autres se transforment au gré de techniques différentes. La répétition se fait jeu
et surprise. S’intéressant à la relation entre l’art et l’artisanat, les deux artistes proposent un voyage
parsemé de motifs puisés tant dans le quotidien, que dans la culture populaire ou l’histoire des arts
décoratifs. Pour Nouvelles de Veracruz, ils ont imaginé une rencontre entre l’Anglais William Morris (1834-
1896) et le Français Elisée Reclus (1830-1905). Père du mouvement Arts & Crafts, le premier joua un rôle
dans l’émergence du courant socialiste britannique et s’inspira des traditions anglaises pour élaborer son
vocabulaire plastique. Initiateur de la géographie sociale, pionnier de l’écologie, le second était un
anarchiste communard, qui s’est nourri de cultures autres au fil de nombreux voyages. Bien que tous deux
aient entretenu une correspondance et projeté de se rencontrer en Islande, c’est par la magie de l’art qu’ils
ont été finalement réunis. A travers cette rencontre imaginaire, Lamarche et Ovize s’adonnent à une
réflexion sur la dimension révolutionnaire de l’art et la place de l’artiste dans la société. Faut-il puiser dans
les traditions de son pays, de sa communauté ? Ou bien aller chercher dans un lointain ailleurs
l’inspiration ? Qu’est-ce donc que l’exotisme ? Vu d’ici. Vu de là-bas.
Tendue sur une structure en métal, une sérigraphie sur toile arbore les portraits de Morris et de Reclus à la
manière d’un wax mais décoré d’un globe terrestre et de feuilles d’acanthe, comme pourrait l’être de la toile
de Jouy. Les artistes s’amusent à distiller ainsi les références. A commencer par le titre de l’exposition qui
est à la fois un clin d’œil à l’ouvrage de William Morris, intitulé Nouvelles de nulle part, une évocation des
liaisons transatlantiques qui reliaient Saint-Nazaire à Veracruz avant la Seconde Guerre mondiale, une
référence à la résidence mexicaine durant laquelle les artistes ont réalisé les céramiques exposées.
Florentine Lamarche et Alexandre Ovize aiment à croiser les petites et les grandes histoires, celles
d’illustres personnages et de gens ordinaires, celles des autres et la leur. Après avoir emprunté l’escalier qui
s’honore d’un petit dessin mural au fusain, comme un relai poétique passé entre le rez-de-chaussée et
l’étage, un bel espace lumineux accueille les étonnantes céramiques arrivées du Mexique par bateau. Des
colonnes et des vases, extraordinaires et délirants, s’offrent au regard. Là encore, des motifs issus de
l’histoire de l’art côtoient des figures saisies dans la culture populaire. Masques de catcheur, fleurs, chiens
(dans tous leurs états), portraits… Cependant ce n’est pas encore avec eux que les artistes s’éclatent le
plus (et par là même nous réjouissent), c’est avec les petits décors de céramique adjoints aux pots,
supports et autres réalisations. Citons en vrac, un chien posé sur une brochette délirante, un artichaut digne
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de Gulliver, des mégots de cigarette au fond d’un immense pot, un lutin installé au sommet d’une pomme
verte, une fillette en jupe remplaçant le bouquet de feuilles d’un ananas, un cornet de glace à l’horizontal qui
ne fond même pas, une botte un peu avachie sens dessus dessous… Ce vrai travail fait plaisir à l’œil, à
l’esprit, et en plus ne manque pas d’humour.

Lamarche et Ovize_Saint Nazaire
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Depuis 2006, les jeunes plasticiens Florentine & Alexandre Lamarche-Ovize font création commune. A l’instar de

nombreux couples qui évoluent dans l’art contemporain, cette cocréativité les fait avancer. Mieux, elle les galvanise en

leur offrant de nouveaux champs d‘exploration, des angles diversiés, de la profondeur et du relief. « Il y a toujours un

moment de désaccord à partir duquel tout se cristallise», explique Florentine qui ne tarit pas d’éloges sur cette

complémentarité. « […] Avec Alexandre, j’ai trouvé un partenaire contradictoire, et c’est très important car pour moi

une forme doit toujours être contredite […] Etre à deux, cela permet de prolonger la zone critique.” Singularités et

différences alimentent une recherche qu‘ils investissent comme de véritables enquêtes plastiques. Qu’ils concrétisent

ensuite sous forme d‘installations, de performances, d’expositions collectives ; parfois d’ateliers. Pierres de taille d’une

œuvre globale en perpétuelle transformation, ces installations, ils les pensent, les discutent, les réalisent dans leur

vaste atelier de la Seine-Saint-Denis. Un espace de création, de vie aussi. Une base polyfonctionnelle à l’image de ces

projets qui les habitent au jour le jour. Ce «cadavre exquis qui se régénère en permanence au contact de la

problématique du quotidien », cette ruche d’idées mellifères qu’ils évaluent, sélectionnent, mettent en forme dans

leurs hérotopies. Sans certitude surtout, mais dans une reconsidération permanente. A ses hérotopies, Alexandre
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apporte douce excentricité et décalage, un sens de l‘auto-dérision marqué et une approche bien à lui. A double effet

cette approche coup de poing, selon ses propres termes, et qui se dilue dans le leurre. Florentine, elle, insuf�e son goût

pour les univers oniriques et baroques, le croquis, la composition et le détail.

– Techniques d’hétéréogénéité et d‘hybridation –

A chacun ses terrains de prédilection. Alexandre privilégie l‘objet et l‘image. Florentine, le dessin. A chacun d’ébaucher,

selon sa propre gestuelle, supports et matériaux à partir du réel ou de l’imaginaire. Quelques notes d’intention en

amont : de courts textes, des contraintes, des dé�s. Une combination et une alternance du masculin/féminin qui

concourt à l’hybridation d’un travail qui, essai après essai, dessine un langage commun. La langue, c’est d’ailleurs l’une

de leurs préoccupations. C’est pourquoi ils accordent une attention particulière à la langue des signes. Ce qui les attire

: la richesse formelle du lexique, la nature du signe. Image, geste, sculpture et écriture, ils y trouvent condensés là

quelques-uns de leurs thèmes de recherche. A cette intention, ils développent une batterie de subterfuges a�n de

mettre en dialogue, interrelation, association ou opposition certaines facettes de leurs travaux. A commencer par les

espaces en présence : l’espace d’exposition, celui des éléments, en�n les infra-éléments. Ses potentialités spatiales, ils

les prospectent. Au public ensuite de les appréhender. “Nous poussons le visiteur à la déambulation plus qu’à la

frontalité“. Un ensemble sans cesse repensé dans des espaces volontairement trompeurs comme chez Rockenshaub.

Ces espaces intentionnels, Lamarche-Ovize les scénographient dans des narrations fragmentées, dispersées, faisant la

part belle au détail, au fragment, aux strates. On vous le disait en préambule, la démarche artistique de Lamarche-

Ovize, c’est l’enquête plastique.

– @lemauvaiscoton –

Indices et pistes sont disséminés dans les installations, notamment dans ce qu’en première approche on pourrait

prendre pour des sculptures ; au �nal, qui tiennent bien plus de la marionnette. Antichambre de l’animation – option

que ne rejette pas d’aborder un jour à leur façon les deux plasticiens – cette hybridation vise à l’émergence

d’interstices à lectures multiples. Parfois humoristiques, souvent poétiques, toujours émouvantes. Des situations

emplies de fragilité, d’équilibre précaire, de grâce funambule qui, par éclats, éclairs, touches et correspondances, se

révèlent en révélant le minuscule et les petits riens. Ce souf�e qui fait battre le quotidien. Une de leurs inspirations,

précise Florentine, c’est le travail collaboratif de Jean Arp et Sophie Taeuber. La modulation des éléments et leur

interactivité sont une des clefs de leurs dispositifs. Dans la liste de leurs pratiques : dissémination, concrétion,

suspension, superposition dans un jeu sur l’image, les volumes, la richesse visuelle. Jubilatoire cette richesse qui

s’articule autour de la matière, de ses propriétés sur une structure qui s’amuse des antonymes :

construction/déconstruction, organisation/désordre, plein/vide. Richesse du fond et de la forme. Richesse des

matières : carton, papier, bois, tissu, papier journal, papier Kraft, céramique, métal, dans une ré�exion poussée sur la

densité, naturelle ou de traitement (transparence, pleins, creux, calques, décalages ) et les résistances, en particulier

dans les sculptures ready-made ; ces marionnettes dont Alexandre examine les mécanismes.

– Enjeux des jeux –

La forme importe donc pour ce qu’elle fait sens dans son environnement, dans un dialogue avec les autres éléments au

cœur des dispositifs. Profusion, foisonnement, strati�cation, répétition par accumulation, déclinaison, sérigraphie

signent aussi l’identité de Lamarche-Ovize. Dans la redondance de couleurs, de motifs, de formes, de signes. L’agrégat

de formes naturelles, créées ou arti�cielles. Collées, assemblées à partir d’éléments récupérés, recyclés. Des objets de

toute sorte qu’Alexandre déniche au gré de promenades urbaines. Un critère : que ces objets soient usagés, qu’ils

portent trace de vie. Car ce qu’érigent Lamarche-Ovize, c’est bel et bien un art de l‘ultra accessible, de l’économique

proche de l’art brut, du ready-made, de l’arte povera, du DIY. Un art qui repose sur la péremption, l’expérimentation in

situ des processus de dégradation naturelle des objets dans une acception inversée de la conservation muséale. Et –

paradoxalement, mais sûrement – un art du renouvellement. Un art qui intègre les aléas du réel : échec, erreur,

défaillance ; qui démontre le fonctionnement de la machine humaine et du cerveau. En synthèse, leur travail interroge

la société de consommation et la place de l’individu. Pour ce faire, ils misent sur un traitement : la ludicité. «  [La]

critique ne s’incarne pas dans un discours engagé mais passe par le ludique. L’Œuvre sollicite l’imaginaire du

spectateur, son enfance et son innocence perdue. C’est l’éloge du sens par le jeu » analyse Mona Hatoum. Par des

processus mentaux (projections, emboitements, reconstructions mentales, associations et reconstitution) au sein de

dispositifs qui ne rechignent pas à recourir à des stratagèmes adaptés : cadavres exquis, jeux de pistes etc…. Des jeux
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sur les formes, les cadres, les délimitations, les bornes et les marges : feuille, mur, (Entropía suave de Sarah Bernhardt

y El único fruto del amor); premiers et seconds plans dans un esprit cartoon et cinématographique.

Par certains côtés, leur travail rappelle celui de Jessica Stockholder (nature des matériaux, mise en scène, parti-pris

chromatique). Leurs inspirations, le couple n’est d’ailleurs pas avare d’en discuter, d’en expliciter l’in�uence sur leur

travail. Ils les indiquent, les commentent, les contextualisent. Dans leurs bagages référentiels, des contemporains :

Richard Turtle, Jean Arp, Rockenschaub et Martin Kippenberger pour lui. Sophie Taeuber pour elle. On pourrait, en

complément, rajouter Zbyněk Baladrán et Mia Pearlman. Pour l’histoire de l’art : arte povera, esthétique

relationnelle, ready-made, culture pop, surréalisme, lowbrow-art. D’autres arts enrichissent leur ré�exion.

Principalement la littérature, mais aussi le cinéma, la BD à laquelle Florentine emprunte le procédé du story-board, de

la narration par case, par bulle ; tous points de départ, clins d’œil ou matière des narrations et des �ctions. Sans parler

des techniques cinématographiques (focalisations, décadrages, montages) qui diversi�ent prodigieusement leurs

dispositifs.

Comme évoqué précédemment, cette ludicité établit aussi naturellement une passerelle avec le monde de l’enfance,

que Florentine réactive par le recours au dessin. Eminement stimulant pour sa plasticité, sa spontanéité, sa simplicité

et néanmoins in�nie richesse – des matériaux, des signes, des graphèmes – ce monde de l’enfance et ses modes

d‘expression. « Ce dessin [qui] revient aux origines» selon Ernest Pignon-Ernest.

– L’enchantement : un regard, une attitude, une résistance –

La maison enchantée – exposition visible à l’URDLA – tire son nom d’une litographie de Rodolphe Bresdin, graveur du

XIX siècle quelque peu tombé dans l‘oubli. Le corpus rassemble des pièces uniques (sculptures, dessins, installations)

et des estampes réalisées par Florentine & Alexandre Lamarche-Ovize lors de leurs deux résidences, en 2012 et 2014,

à l’URDLA. Ces dernières sont éditées par les ateliers de la rue Francis-de-Pressensé. La maison enchantée ou

comment reproduire l’intime dans un espace d’exposition ? C’est ce pari que relèvent Lamarche-Ovize. Cet intime, le

couple l’évoque par le biais de symboliques. La porte, d‘abord, celle qui ouvre l’expo ; le journal intime, ensuite, exposé

en planches dans une logique apparemment aléatoire et sur différents étages (« Diary »).

– @lemauvaiscoton –

Quelques lithos en réunion. Deux lampes qui habillent, et le sol, et l‘espace vide. Lamarche-Ovize varient la

proposition conventionnelle – une constante dans leur démarche – en utilisant le mur muséal à la fois comme espace

de travail et comme support. A l’accrochage attendu des dessins, des estampes s’ajoute une approche plus originale,

très personnelle : le dessin à même le mur, à nu, sans délimitation marquée sinon celle de l‘espace travaillé et d‘arrière-

plans en sous-couches. Le mur-page. Le mur semi-animé. Une manière ingénieuse d’habiter, et le mur, et l’espace dans

le temps. D’y laisser une trace pérenne à l’exemple de la fresque. Temporalité, trace du quotidien, processus,

investissement, tout ça se trouve synthétisé dans le recours à la macule, ces feuilles de passe qui permettent

d’effectuer les réglages avant le tirage en lithographie. Cette macule, signe d’une étape et déchet programmé. Cette

même macule que Lamarche-Ovize, dans un parti-pris cohérent avec leur travail global, empruntent comme support

artistique. Continuité d’une démarche sensiblement véhiculée par ces deux lampes aux abat-jours/�ltres vaporeux et

cette longue tour bringuebalante, d‘une expressivité touchante, à l’émotion décuplée par une matérialité hasardeuse.

Image d’une condition humaine qui s’invite sur le mur vierge, en gros plan, dans un paysage crayonné en noir et blanc ;

anonyme paysage au cœur duquel pourtant, on le devine, se glissent des indices, ceux de la maison, au milieu des toits

et habitats noyés sous l’abondance du végétal. Espace intérieur et extérieur, matériel et spirituel. Comme souvent,

Florentine exploite ce qu’elle appelle la notion de déroulé, ce qu’elle apprécie à l‘œuvre en littérature chez Virginia

Woolf.

Le déroulé en croquis, en esquisses, en tentatives de dé�nition d’un quelque chose autour duquel on gravite pour

dégager une essence. L’éclairage symbolisé par les deux lampes dans l’espace de déambulation témoigne d’une autre

déambulation. Parallèle, celle-là. Celle de la conscience en réglage sur les pièces, à distance, et ces éléments mis en

présence à dessein a�n que chacun puisse en conclusion tisser son propre enchantement. Cette installation ne fait pas

exception à la démarche engagée de Lamarche-Ovize sur le vécu. Ce vécu qui tient sa valeur du regard et de

l’attention ; d’une intention et d’une attitude ; d’une volonté sans laquelle la vie n‘aurait ni saveur, ni sens. Précieux est

l’intime ; nécessaire et en tension en quête d’un idéal harmonique. Le chantier, le noyau de cette exposition, c’est la

maison. Ce chez soi, cet en soi et tout contre soi. Cette maison, problématique parfois malheureusement, dans
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laquelle l’enchantement n’est ni plus ni moins que l’expression d’une volonté, d’une aptitude, d’un positionnement,

parfois d’une rage inoffensive, à révéler le poétique, l’intemporel dans le temporel ; beauté de la vie humaine dans

l’usage et l’usure. C’est une des pistes que l’on pourrait envisager devant cette belle proposition de Lamarche-Ovize,

duo à la démarche viviante, inventive et ne. C’en est une. Reste que chacun d’entre nous y projettera ce qu’il veut,

des bribes de son propre vécu et d’autres choses de son for intérieur, dans un manège d’imaginaires en projection qui

se rencontreront le temps d’une exposition.

A découvrir à l’URDLA de Villeurbanne jusqu’au 21/11/2014.

(1) in conversation avec Emmanuelle Lequeux, mars 2007.
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L’essentiel 
Photo. Le Quai Branly a sa biennale 

Le musée lancera en 2007 la première édition de Photoquai. Cette manifestation 
photographique, dirigée par Jean-Loup Pivin, créateur et directeur de la Revue 
noire, présentera du 30 octobre au 25 novembre une trentaine d’expositions qui 
auront pour vocation de révéler au public les images de nouveaux talents, venant 
d’Afrique, d’Asie, des Amériques et d’Océanie, avec des commissaires venus de 
pays non occidentaux. Ambassades, centres culturels, galeries privées seront, 
avec le Musée d’art moderne de la ville de Paris, la Maison européenne de la 
photo, l’Institut du monde arable, la Maison de la culture du Japon et la Cité de 
l’architecture et du patrimoine, partenaires de cette première édition qui aura la 
Seine pour fil conducteur. 

Les prix photo du Jeu de paume 

Ces deux prix, décernés pour la première fois par le ministère de la Culture et le 
Jeu de paume, ont été remis lundi soir à Jean-Christian Bourcart (prix du jury) et à 
Jürgen Nefzger (prix du public, 7 000 votants). Chaque lauréat reçoit une dotation 
de 10 000 euros et bénéficiera d’un catalogue et d’une exposition à l’hôtel de Sully 
du 24 avril au 3 juin 2007. 

Les prix Altadis arts plastiques 

Les lauréats, choisis parmi 20 artistes présélectionnés par Caroline Bourgeois, 
directrice artistique du plateau-Frac Île-de-France, et par Mariano Navarro, 
commissaire d’exposition espagnol, sont Abraham Cruzvillegas, Sophie Dubosc, 
Alexandre Ovize et Florentine Lamarche, pour la France, Manu Arregui, Miki Leal et 
Juan Lopez, pour l’Espagne. 
 
 
 
 
 
 



Florentine Lamarche, Le Lustre 
 
Dessins à l’encre de chine de paysages urbains. Les noirs et les blancs 
sont ponctués d’aquarelles colorées. À chaque feuille correspond un 
paysage urbain. Chacun d’eux comprend une grille sous-jacente, réseau 
de construction, qui supporte et dissèque. En récurrence dans chacun de 
ces paysages urbains, un arbre. 
Galerie  Laurent Godin  
19 mars 2006  22 avr. 2006  
Réagir (Forum)  
Envoyer à un(e) ami(e)  
Imprimer  

Artiste(s)  
Œuvre(s)  

Texte 
Par Anne Kawala  
 
Des dessins sur un format unique (avoisinant le format raisin) pour des 
supports de natures variées. Parfois le verre, écho à la vitrine derrière 
laquelle, sans entrer dans la galerie, le spectateur peut découvrir la pièce 
de Florentine Lamarche; souvent le papier. Un papier blanc au haut 
grammage et d’autres plus fins, rouge, orange, vert, jaune, bleu…: tous 
se côtoient.  
Juxtaposés, papier, verre, papier, papier, devant, derrière, nouvel écho à 
cette vitrine; jamais laissés seuls, les dessins discutent, respirent, parlent 
aux contraintes de l’espace. Du visible au sous-sol entr’aperçu du 
dehors, la vitrine n’est plus suffisante.  
 
Dessins à l’encre de chine de paysages urbains. Les noirs et les blancs 
sont ponctués d’aquarelles colorées. À chaque feuille correspond un 
paysage urbain. Chacun d’eux comprend une grille sous-jacente, réseau 
de construction, qui supporte et dissèque. En récurrence dans chacun de 
ces paysages urbains, un arbre. Un signe, et surtout le dessin d’une 
matière: l’arbre en tant que rythmie d’un environnement visuel 
quotidien. Son surgissement abrupt dans un espace urbain le rend, ici, 
repère.  
 
Quels liens entre ce triple espace (dehors, dedans, dessous), ces 
multiples format raisin et leur agencement mural, les dessins et leur 
mode opératoire, l’encre noire et l’aquarelle, et enfin ce titre étrange: Le 
Lustre.  
 
Du geste au contexte: la même rigoureuse opération.  
 
Dans ces paysages urbains, l’arbre opère d’une façon identique. Il est 



signe. Il encadre, cache, supporte. C’est par ce focus que le paysage se 
compose, ici, sous le regard de Florentine Lamarche.  
Le premier croquis réalisé est une photographie, une notation à vrai dire, 
rapide et pas même conservée. De là, comprendre le réel par la 
déstructuration de l’image: une découpe en carrés pour une 
reconstitution par le dessin. À la surface, les fragments carrés flottent, 
dérivent et parfois s’agrègent.  
Ce mécanisme de reconstruction, rend la verticalité des troncs 
insuffisante pour faire signe. Ce sont par les écorces, les feuilles que 
l’arbre devient pivot du paysage urbain. Le signe par la matière.  
Traduit par la densité d’une encre noire, les dessins vifs sont ponctuation 
de l’espace feuille. La trace exhausse en découpant, en incisant vite, 
avec plaisir, et peut-être aussi avec brutalité.  
 
La matérialité comme pivot: pas seulement la représentation d’un objet, 
fût-il un arbre. Il y aurait à souligner les aquarelles, plus tendres. Et la 
nature des supports. Qui permettent une lecture par bond.  
 
La linéarité n’existe plus: regarder est choisir. De multiples 
compositions, alors, s’offrent. Ne regarder que les surfaces vitrées. 
Passer de l’une à l’autre. Puis, parce que glissé en dessous d’une vitre, 
l’orange d’une feuille capte le regard, une autre lecture s’amorce. Ainsi 
des successions de narrations sans finalité s’enchâssent. Il y a là 
d’immenses dessins interconnectés desquels la taille serait, à chaque 
fois, le mur entier.  
 
Le lieu, donc, entre dans la composition de l’ensemble. Comme les 
contraintes spatiales s’y prêtent, l’immense dessin composé par les 
unités raisin, se déploie sur plusieurs murs. Le Lustre use du dessus et 
du dessous.  
Du visible de l’extérieur à ce qui le devient uniquement à l’intérieur. 
L’arbre est encore convoqué, ramage visible, fourni, et intouchable — 
trop haut? derrière la vitrine —, jusqu’aux racines étiolées — contexte 
urbain oblige? Quoi qu’il en soit c’est la matérialité du représenté qui 
est interrogée.  
 
Le Lustre  
Les cristaux d’un lustre, traversés par la lumière, la diffractent. 
Apparaissent leurs ombres multiples, déformées, et lumineuses. Cette 
image, convoquée par le titre, Le Lustre n’est peut-être pas la plus 
adéquate à cet sorte de jeu logique et complexe. Car les oeuvres de 
Florentine Lamarche ne s’inscrivent pas dans un rapport à la production 
surnuméraire de l’image d’un objet que son regard aurait traversé. 



D’autant moins qu’il s’agit dans sa pratique du dessin, d’un rapport à la 
matière bien plus qu’à la transparence.  
 
Les dessins et l’agencement de Florentine Lamarche pour Le Lustre 
proviennent d’un modus operandi, précis mais déjouable. Car par le 
dessin, ce sont les rapports connexes et transversaux tel qu’une forme à 
une matière, un portrait d’un être aimé à un objet quotidien, etc., qui 
sont exhaussés. Et, de même, si la question de la relation de la 
construction du dessin à l’agencement d’un ensemble de dessins à un 
espace reste centrale, le systématisme d’une réponse confortable 
n’existe pas. Le modus operandi décrit ici est à chaque fois réinterprété. 
  
Artiste(s) 
Florentine Lamarche 
Née en 1978. Vit et travaille à Paris. 
 
Œuvre(s) 
— Le Lustre, n.d. Dessins sur supports mixtes. 
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